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On nous accuse d'être des intransigeants,
des exaltés, des violents.

On se trompe.
Nous sommes simplement des amis de la

liberté.
Nous allons en donner une preuve:
Personne n'a attaqué plus vigoureuse-

ment que nous Mgr Laflèche lorsqu'il s'est
servi de son caractère ecclésiastique pour-
faire de la cabale politique, et quand il a
édicté d s peines religieuses contre ceux
qui ne se courberaient pas devant ses ca-

)rices civils. .
Nous avions raison alors, et nous ne re-

grettons pas ce que nous avons fait.
Le cas se représenterait-il demain que

nous en agirions encore de la même façon.
Mais vea-t-on dire par là que nous refu-

sons à Mgr Laflèche le droit d'user de son
influence comme citoyen éminent de son
district, d'intervenir, au même titre que
tous ceux dont la position sociale, les con-
naissances, l'intérêt aux affaires du pays
nécessitent une action éducatrice sur le
peuple, dans les questions qui intéressent
le bien-être et l'amélioration de la vie ma-
térielle de ses concitoyens ?

Pas du tout.
Ainsi, voici une lettre de Mgr Laflèche

que nous sommes heureux de reproduire

-TiRoS-RIviEREs, Qué., Il août, 1896.

M. S, C. Stevenson, gérant et secrétaire de la
Compagnie d'Exposition de Montréal:

Monsieur le Secrétaire, -

Je porte, en effet, un grand intérêt au déve-
loppement de l'industrie domestique de notre
pays, car je suis convaincu que là se trouve le
principal et le plus solide élément de sa prospé-
rité, Une famille qui trouve sur sa ferme le

logement; la nourriture et le vêtement, et la
femme forte qui sait ramasser la laine et le lin
et les mettre en ouvre, est le trésor de la maison
et la plus sûre sauvegarde de la liberté et de l'in-
dépendance de la famille. En effet, plus le tra-
vail est organisé dans d'immenses usines, moins
le travailleur et l'homme de peine perçoit sur le
labeur et le produit de son travail. Je vois avec
plaisir que vous comprenez ces vérités élémen-
mentaires et que vous voulez les mettre en lu-
mière dans votre grande exposition provinciale.
Je ve manquerai pas d'y concourir dans la me-
sure du posiible, comme j'ai déjà commencé à le
faire ici pour notre exposition régionale de Trois-
Rivières.

Je prie donc le Seigneur de couronner vos
efforts pour cette oeuvre excellente et de vous
accorder un complet succès.

Votre dévoué serviteur,
L.-F., Evêque de Trois-Rivières.

Voilà de sages paroles auxquelles nous
applaudissons

L'industrie domestique et son dévelop-
pement seront le salut de la race cana-
dienne ; c'est aussi la barrière que l'on
doit mettre au fléau de l'émigration.

C'est le seul contrepoids que l'on puisse
opposer à l'attraction que les villes opèrent
sur la population rurale, et c'est une ou-
vre patriotique de donner à ce contrepoids
toute la force possible.

Mgi Laflèche veut bien se joindre au
mouvement qui se fait en ce sens et des-
cendre dans l'arène comme un travailleur
ordinaire, sans monopoliser ni bosser le
mouvement; eh bien, nous sommes avec
lui et nous sommes heureux de marcher à
ses côtés.

Pou. notre part, nous souhaitons plein
succès pour la section d'industrie domes-
tique de la prochaine exposition.

AGRICOLA.

N'ATTENDEZ PAS
Ne perdez la tête parce que vous n'avez pas obtenu la

guérison do votre rhume avec les remèdes de bonnes fom-
mes: prenez sans retard quelques doses de BAUME RHU-
MAL, et vous serez guéri.
partout à 25 ots la bouteille,


